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D'abord on essaye de comprendre. Et pour comprendre, avant d'avoir une opinion « faut-il être pour ou contre sur ce genre de démarche ? », je pense qu'il faut essayer de replacer ça en contexte, essayer de comprendre pourquoi on déboulonne des statues, pourquoi on renomme des rues. Ce ne sont pas des phénomènes nouveaux. Les rues qu'on connaît aujourd'hui, elles portaient d’autres noms au siècle précédent, c'est quelque chose qui se fait régulièrement. 

Pour ce qui est de déboulonner des statues, c'est un phénomène qui se produit systématiquement quand un régime tyrannique chute. Pourquoi ? Parce que c'est une façon de faire tomber symboliquement le pouvoir tyrannique en place. Comme l'a rappelé récemment l'historienne Mona Ozouf, une statue ce n'est pas simplement une page dans un livre d'histoire. Et ça je pense qu'il faut le souligner. Elle a une fonction honorifique et célébratoire. C'est pourquoi il faut s'intéresser au contexte : quand on dit « oui on cherche à effacer l'histoire », ce n'est pas tout à fait la même chose.


[…]


La comparaison qu'on fait souvent avec le travail du ministère de la Vérité dans 1984 d'Orwell, qui consiste à effacer des livres d'histoire les évènement gênants pour le pouvoir en place me semble inexact parce que personne n'a prétendu effacer Colomb, Colston, Colbert ou que sais-je encore des livres d’histoire.

Le problème c'est le contraire pour moi ici. C'est que la complexité de histoire à savoir à la fois le côté qui est valorisé par les statues mais aussi l'aspect sombre de ces personnages historiques, pour certaines personnes elle n'est pas suffisamment équilibrée. Et c'est vrai qu'une statue généralement elle est là pour célébrer, pas pour dénoncer. Et je pense que de ce point de vue là la diabolisation de ces personnages historiques à laquelle on assiste ça me semble une réaction qui est épidermique à leur idéalisation puisque que dans un cas comme dans l'autre on refuse de penser la complexité d'un homme.


[…]


Je pense qu'il faut comprendre le phénomène du déboulonnement plutôt que de s'en indigner. Il faut le comprendre pour essayer de penser les moyens d'aller au delà ou de créer quelque chose de productif, parce que personnellement je ne crois pas qu'on fasse avancer quoi que soit, qu'on rétablisse une quelconque vérité historique en détruisant des statues.




Marylin Maeso, philosophe, samedi 13 juin sur france inter, à partir de 33min31s.


J'avoue que je trouve son raisonnement très éclairant, tout en ne partageant pas sa conclusion à la lumière du raisonnement que justement elle développe.



La République n'effacera aucune trace ni aucun nom de son histoire. Elle n'oubliera aucune de ses œuvres. Elle ne déboulonnera pas de statues.




Emmanuel Macron le dimanche 14 juin.


Au temps pour la pensée complexe.
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